DIX-NEUVIÈME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE.

--------------------------------------------------------------------------
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    LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Soyez tous les bienvenus, petits et grands, enfants et adultes, jeunes et aînés. C'est Dieu notre Père qui nous accueille et nous rassemble autour de Jésus. Il nous invite à son repas, le repas de la parole de Dieu et le repas du pain eucharistique. Aujourd'hui, comme chaque dimanche, le Seigneur a quelque chose à nous dire, à chacun personnellement, comme un secret d'amour qu'un ami voudrait nous confier. Ouvrons-lui notre coeur, mettons-nous à son écoute.

Ou

Notre rassemblement du dimanche, l'écoute en commun de la Parole de Dieu et le partage du pain de l'eucharistie constituent la nourriture de notre vie chrétienne. Il n'est pas toujours facile de vivre selon l'évangile. Nous avons be​soin de refaire nos forces auprès du Seigneur car les routes de notre vie peuvent être longues et semées d'obstacles. Nous entendrons comment le prophète Elie est nourri par le Seigneur et comment Jésus se donne lui‑même à manger pour que nous ayons la force de poursuivre la route.

Ou

Il est des jours où tout nous semble beau et bon, nous sommes optimistes et joyeux. Mais il est aussi des jours où il nous semble que le monde va à sa perdition : on est dégoûté de tout.

La route de la vie n’est pas toujours un « long fleuve tranquille » !

L’eucharistie à laquelle nous nous associons le dimanche, veut être une halte, une pose, pour reprendre des forces pour la route.

Célébrer l’eucharistie c’est prendre conscience que nous ne sommes pas seuls. Quelqu’un marche devant nous et nous conduit pas à pas.

Prière pénitentielle

- Quand tu nous parles, Seigneur, c'est pour éclairer notre route; ta parole est lumière qui dissipe nos ténèbres, Seigneur, prends pitié.

- Quand tu nous parles, Seigneur, c'est pour nous communiquer ta joie; ta parole est bonne nouvelle qui nous délivre de nos tristesses, de nos angoisses, ô Christ, prends pitié.

- Quand tu nous parles, Seigneur, c'est pour réchauffer nos coeurs. Ta Parole est un feu qui nous purifie, Seigneur, prends pitié.

Ou

Jésus est le chemin qui conduit vers le Père. Que le pardon qu'il nous offre renouvelle et ravive notre désir de le suivre. 

· Quand nous ne parvenons pas aux chemins d'amour et de vérité, Seigneur, change nos coeurs et prends pitié de nous. ‑ Prends pitié de nous. 

· Quand la déception et le découragement nous gagnent, ô Christ, change nos coeurs et prends pitié de nous. ‑ Prends pitié de nous. 

· Quand nous refusons de nous laisser interpeller par ta Parole, Seigneur, change nos coeurs et prends pitié de nous. ‑ Prends pitié de nous. 

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, toi seul es le Très‑Haut : 

Jésus Christ, avec le Saint Esprit, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu notre Père, lorsque pèsent sur nous, la fatigue du travail et le poids de nos difficultés, sois notre force, accorde-nous ta tendresse rafraîchissante; nous irons alors à travers les déserts du monde jusqu'à la source de la vie, Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Dieu notre Père, tu nous appelles à vivre selon ta Parole, mais tu sais que nous ne pouvons y parvenir si tu ne nous en donnes pas la force. Alors que nous sommes rassemblées en ton Nom, nous te prions que la Parole de ton Fils et le pain que nous recevrons en communion soient la nourriture qui nous fait vivre, toi qui es vivant avec ton Fils et l'Esprit Saint maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou

Seigneur, mieux que nous tu sais combien le chemin de la vie est parfois long et difficile.

Nous savons pourtant que tu ne nous abandonnes pas et es là pour nous soutenir par ta présence et par le pain que tu donnes en partage. 

Aide-nous à continuer à marcher en ta présence par Jésus ton fils notre Seigneur. Amen. 
    LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures

1ère lecture :1 R 19,4-8 : Elie fortifié par le pain et l’eau apportés par l’ange

Poursuivi par la haine de la Reine Jézabel, Elie s’est enfui dans le désert. Affamé et désespéré, il n’attend plus que la mort, lorsque Dieu envoie son ange lui porter du pain et de l’eau.

2ème lecture : Ep 4,3O-5,2 : Marcher dans l’amour

Quel doit être le comportement du chrétien ? Saint Paul rappelle que, fils de Dieu par le baptême, disciple et frère du Christ, le chrétien doit s’appliquer à vivre et à marcher dans l’amour

3ème lecture Jn. 6,41-51 : Le Pain Vivant descendu du Ciel

Devant un auditoire sceptique et même hostile, Jésus affirme qu’il est le Pain de Vie, venu du ciel, et que, pour avoir la Vie Eternelle, il est indispensable de le recevoir.

Introduction générale à la lecture

Dieu a souci de l’homme. Et lorsque le prophète Elie, seul et découragé, perd ses forces au désert, l’ange du Seigneur vient à son secours et lui donne du pain pour la route (1ère lecture). Merveilleuse sollicitude, qui pourrait inspirer nos comportements : saint Paul ne nous encourage-t-il pas à être « pleins de générosité » (2ème lecture) ?

En poursuivant les mêmes lectures que les dimanches précédents, nous sommes invités à en approfondir le sens et la manière dont nos en vivons l’essentiel. L’évangile, clairement centré sur l’Eucharistie, remet peut-être en question notre « pratique » et la place de ce sacrement dans notre vie…
Lecture du premier livre des Rois 19, 4-8

Le prophète Élie, fuyant l'hostilité de la reine Jézabel, marcha toute une journée dans le désert.  Il vint s'asseoir à l'ombre d'un buisson, et demanda la mort en disant : «Maintenant, Seigneur, c'en est trop!  Reprends ma vie : je ne vaux pas mieux que mes pères. » Puis il s'étendit sous le buisson, et s'endormit.  Mais voici qu'un ange le toucha et lui dit : «Lève-toi, et mange!» Il regarda, et il y avait près de sa tête un pain cuit sur la braise et une cruche d'eau.  Il mangea, il but, et se rendormit.  Une seconde fois, l'Ange du Seigneur le toucha et lui dit : « Lève-toi, et mange! Autrement le chemin serait trop long pour toi. » Élie se leva, mangea et but.  Puis, fortifié par cette nourriture, il marcha quarante jours et quarante nuits jusqu'à l'Horeb, la montagne de Dieu.

PSAUME  33: Goûtez et voyez comme est bon le Seigneur

Je bénirai le Seigneur en tout temps, sa louange sans cesse à mes lèvres.  

Je me glorifierai dans le Seigneur: que les pauvres m'entendent et soient en fête!

Magnifiez avec moi le Seigneur, exaltons tous ensemble son nom.  Je cherche le Seigneur, il me répond de toutes mes frayeurs, il me délivre.

Qui regarde vers lui resplendira sans ombre ni trouble au visage.  Un pauvre crie; le Seigneur entend il le sauve de toutes ses angoisses.

L'ange du Seigneur campe à l'entour pour libérer ceux qui le craignent.  Goûtez et voyez : le Seigneur est bon!  Heureux qui trouve en lui son refuge!

Que le Seigneur soit béni,

aujourd'hui et en tout temps !

Je ne cesserai de lui dire mon admiration.

Je me sens fier d'être proehe de Dieu.

Tous ceux qui ne sont pas pleins d'eux-mêmes,
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qu'ils se réjouissent avec moi, qu'ils soient en fête !

Exaltez avec moi le Seigneur,

célébrons tous ensemble son nom.

Je cherche le Seigneur, il écoute ma prière, 

de toutes mes peurs, il me délivre. 

Qui regarde vers lui rayonnera de joie 

et son visage n'aura plus à rougir.

Quand un malheureux appelle,

le Seigneur l'entend,

II le sauve de son angoisse.

L'Ange du Seigneur se tient tout proche, 

pour que soient libérés ceux qui aiment Dieu. 

Goûtez et voyez : le Seigneur est bon ! 

Heureux qui trouve en lui son refuge !

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Éphésiens 4,30-5,2

Frères, en vue du jour de votre délivrance, vous avez reçu en vous la marque du Saint Esprit de Dieu : ne le contristez pas.  Faites disparaître de votre vie tout ce qui est amertume, emportement, colère, éclats de voix ou insultes, ainsi que toute espèce de méchanceté.  Soyez entre vous pleins de générosité et de tendresse.  Pardonnez-vous les uns aux autres, comme Dieu vous a pardonné dans le Christ.

Oui, cherchez à imiter Dieu, puisque vous êtes ses enfants bien-aimés.  Vivez dans l'amour comme le Christ : il nous a aimés et s'est livré pour nous en offrant à Dieu le sacrifice qui pouvait lui plaire.

Alléluia.  Alléluia.  Tu es le pain vivant venu du ciel, Seigneur Jésus.  Qui mange de ce pain vivra pour toujours. Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 6, 41-51

Comme Jésus avait dit : «Moi, je suis le pain qui est descendu du ciel », les Juifs récriminaient contre lui : « Cet homme-là n'est-il pas Jésus, fils de Joseph?  Nous connaissons bien son père et sa mère.  Alors, comment peut-il dire : "Je suis descendu du ciel" ? » Jésus reprit la parole : « Ne récriminez pas entre vous.  Personne ne peut venir à moi, si le Père qui m'a envoyé ne l'attire vers moi, et moi, je le ressusciterai au dernier jour.  Il est écrit dans les prophètes : "Ils seront tous instruits par Dieu lui-même." Tout homme qui écoute les enseignements du Père vient à moi.  Certes, personne n'a jamais vu le Père, sinon celui qui vient de Dieu : celui-là seul a vu le Père.  Amen, amen, je vous le dis : celui qui croit en moi a la vie éternelle.  Moi, je suis le pain de la vie.  Au désert, vos pères ont mangé la manne, et ils sont morts; mais ce pain-là, qui descend du ciel, celui qui en mange ne mourra pas.  Moi, je suis le pain vivant, qui est descendu du ciel : si quelqu'un mange de ce pain, il vivra éternellement.  Le pain que je donnerai, c'est ma chair, donnée pour que le monde ait la vie. »

Je suis le pain de vie qui est descendu du ciel. Qui mange de ce pain vivra éternellement." Voilà ce qu'il disait. Mais je me méfiais. On avait si souvent fait miroiter le ciel, même dans les pays pauvres, les pays de la faim et rien n'avait changé. On avait endormi tant d'hommes et tant de femmes en faisant des promesses, en promettant le grand soir, en promettant l'au-delà, mais c'était pour plus tard. On avait endormi en chantant des cantiques, des chants qui sonnaient faux. Mais moi, je le savais, je ne digérerais pas cette sorte de pain-là.

Alors, entendant cela, on a récriminé. N'était-il pas Jésus, le fils même de Joseph? On connaissait sa mère, ses frères et ses soeurs. Restons les pieds sur terre : c'est l'homme, c'est la femme, d'ici bas, d'aujourd'hui, qu'il nous faut regarder. Ceux et celles pour qui un peu de pain est du domaine du rêve. Ceux et celles qui ont faim de paix, de liberté, d'attention, de respect et de reconnaissance. Ceux et celles qui ont soif de justice et d'amour. C'est maintenant, ce n'est pas demain, c'est ici, pas ailleurs, qu'ils le veulent, le pain. Et moi, je lui trouvais bon goût à ce pain-là.

C'est alors que je l'ai entendu déclarer : "Le pain que je donnerai, c'est ma chair qui est donnée pour que le monde vive." Et je l'ai vu partir à la rencontre des hommes, des femmes, des enfants, des petits et des pauvres, de son temps, d'aujourd'hui. Et c'était comme si le ciel se déchirait par amour de la terre. Et alors j'ai compris que ce n'était pas là de vagues promesses en l'air. II faudrait, nous aussi, nous nourrir de ce pain de vie venu du ciel pour nous mettre en route et pour le partager. Pour que le monde vive. Pain rompu, partagé, pour un monde nouveau.

Chapelet et rosaire

· Mon fils et allé à Lourdes, avec son aumônerie. Et il en et revenu avec un chapelet porté autour du cou.

· Très tendance !

· Et bien, figure-toi qu’il a demandé à sa grand-mère de lui expliquer comment on s’en servait !

· Tu aurais su répondre toi ?

· En réalité non ! Mais je me suis renseignée depuis ! Je ne connaissais que la prière répétitive, en égrenant les « Je vous salue ». En fait, la récitation du chapelet peut être structurée. A la base, on a la dizaine : c’est un Pater, dix Ave et un Gloria. Cinq dizaines, c’est un chapelet. Et quatre chapelets, c’est un rosaire.

· Donc 200 Ave !

· Remarque, depuis 2003 seulement ! J’explique. Pendant la récitation du rosaire, on médite l’histoire du Christ, en lien avec Marie. Il y a cinq mystères joyeux, autour de l’enfance de Jésus, cinq douloureux, liés à la passion et cinq glorieux, liés à la résurrection. Mais Jean-Paul II a introduit cinq mystères lumineux, quand Jésus, au cours de sa vie terrestre, et nettement manifesté comme le fils de Dieu. Il a ainsi rencontré la prière du rosaire sur la vie du Christ, puisque Marie, par exemple, n’était pas là lors du baptême ou de la transfiguration.
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La double identité de Jésus ne fa-
cilite pas la foi. Au contraire, ses
contemporains doutent. ..

Au ceeur de ce mystere, ils cher-
chent a savoir, ils cherchent a
comprendre et a saisir la réalité...
Comment Jésus peut-il descendre
du ciel, puisque ses parents sont
connus ? Comment Jésus peut-il
étre Fils de Dieu, sachant qu’il ha-
bite Ia terre des hommes ?
Envoyé par son Pere, mort et res-
suscité, il deviendra Pain de Vie
pour Péternité !

A nous de parcourir son histoire
sainte, pour marcher sur le che-
min de ses racines... A nous d’al-
ler a la source pour y puiser la
vérité de sa mission, la vérité de
son Pére. Le temps du repos est le
moment idéal pour relire sa vie a
la lumiére de I’Evangile.

Alain Donius
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Profession de foi

- Je crois en un Dieu de toute beauté, le Père d'infinie tendresse qui nous a offert ce monde en cadeau. Le septième jour, il s'est reposé et nous a invité à faire de même pour qu'avec lui, dans un coeur à coeur, nous puissions reprendre souffle.

- Je crois en Jésus-Christ, le fils bien-aimé, né de l'humble fille de Nazareth. Il est venu nous dire que le sabbat est fait pour l'homme et que nous avons du prix aux yeux de Dieu. Il est mort pour nous libérer de nos esclavages. Au premier jour d'une semaine nouvelle, il est ressuscité et a inauguré l'éternité.

- Je crois en l'Esprit-Saint qui nous aide à vivre dès aujourd'hui au rythme de l'amour de Dieu et à faire de chaque jour un dimanche, en travaillant à la libération de tous les hommes.

- Je crois en l'Eglise répandue à travers le monde en d'innombrables signes d'une fraternité universelle. Elle est un peuple de Dieu en marche où toute joie et toute peine peuvent être partagées. De dimanche en dimanche, elle s'avance en chantant vers le Royaume où toute larme sera essuyée et où la fête aura le dernier mot.

Profession de foi  SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,
à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père,

Qui jamais n’abandonne ses enfants dans le découragement et ne cesse de nous soutenir dans notre marche en avant.

Je crois en Jésus Christ

Il s’est donné à nous comme on partage le pain en famille.

Il est notre force et notre soutien dans les épreuves les plus dures.

Je crois à l’Esprit Saint

qui dans nos moments de déception et de lassitude nous donne

le réconfort de l’Evangile et dépose en nos mains le pain de vie.

Je crois en l’Eglise

lorsque, imitant Jésus,

elle essaye de vivre dans sa tendresse et sa générosité

son pardon et son amour.
Prière universelle

"Personne ne peut venir à moi si le Père ne l'attire vers moi..." Supplions notre Père d'attirer à Jésus tous nos frères les hommes.

- Père, à ceux qui te cherchent dans la nuit, donne le pain de la foi... autrement le chemin de la vérité sera trop long pour eux. Nous t'en prions.

- Père, à ceux qui vivent dans l'oppression, donne le pain de l'espérance... autrement le chemin de la liberté sera trop long pour eux. Nous t'en prions.

- Père, à ceux qui vivent dans le péché, donne le pain du repentir... autrement le chemin du pardon sera trop long pour eux. Nous t'en prions.

- Père, à ceux qui vivent repliés sur eux-mêmes, donne le pain à partager... autrement le chemin de la charité sera trop long pour eux. Nous t'en prions.

Dieu notre Père, tu entends notre prière. Exauce-les selon ton amour et ta volonté. Nous t'en prions par ton envoyé, Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Prions le Père que seul Celui qui vient du Ciel a connu et nous a fait connaître.

* Père Saint, nous te prions pour l'Église, née il y a deux mille ans et naissant toujours aujourd'hui du côté de ton Fils. Que demeure et grandisse en elle ton amour pour les pécheurs.

* Père Saint, qui veux la paix entre les hommes, éloigne des nations toute violence et toute guerre, toute jalousie et toute ran​cune. Que nous leur montrions ton Fils, Prince de la Paix.

* Père Saint, nous te présentons ceux que personne ne remarque, que personne ne nomme, que personne n'interpelle avec amour, ceux qui sont en train de mourir de faim. Que nous leur annoncions Jésus, la nourriture de vie.

* Père Saint, nous te prions pour nous. Qu'en étant toujours contents de ce que tu veux ou ne veux pas nous donner, nous puissions trouver véritablement ta volonté qui est providence.

Ecoute, Seigneur, nos prières et daigne les exaucer à cause de Jésus, pain du ciel pour la vie du monde, maintenant et pour les siècles... Amen.

Ou

Rejoignons maintenant le désir de Dieu lui‑même, qui veut que chacun de ses enfants soit heureux. Prions‑Le aux intentions de ceux qui en ont le plus besoin...

Prions pour les évêques et les prêtres, ministres de l'Eucharistie. Prions pour de nouvelles vocations. Avec confiance, invoquons le Seigneur.

Prions pour les responsables des pays qui connaissent de grandes difficultés. Prions pour un partage équitable des richesses. Avec confiance, invoquons le Seigneur.

Prions pour les personnes désespérées, pour tous ceux qui ne voient pas d'issue. Prions pour qu'ils retrouvent une espérance. Avec confiance, invoquons le Seigneur.

Prions pour les travailleurs saisonniers et tous ceux qui oeuvrent au service de leurs frères. Prions aussi pour ceux qui cherchent du travail. Avec confiance, invoquons le Seigneur.

Prions pour notre assemblée et pour ceux qui en sont absents. Prions pour nos malades, prions pour les indifférents. Avec confiance, invoquons le Seigneur.

ou

Que notre prière rejoigne maintenant  le désir de Dieu qui  n’est rien d’autre que le bonheur de l’homme.

· Pour que l’Eucharistie puisse être célébrée partout dans le monde,

elle a besoin de personnes ordonnées à ce ministère.

Pour que les responsables d’Eglise

trouvent les solutions adéquates pour répondre à cette attente.

Seigneur nous te prions. 

· Pendant de ce temps de vacances notre attention à l’actualité

est un peu mise en veilleuse.

mais les difficultés et les misères de millions de femmes et d’hommes

demeurent réalité et d’actualité.

Pour que notre générosité, elle, ne soit jamais mise en veilleuse.

Seigneur nous te prions.

· Nous voyons de plus en plus de personnes désespérées

devant les difficultés de la vie

et qui ne voient pas d’issues à leurs épreuves.

Pour qu’elles trouvent dans le pain et l’amour partagés une lueur d’espérance.
Seigneur nous te prions. 

Seigneur, accueille aussi les intentions plus personnelles  que nous portons en nous. Exauce nos demandse toi qui vis pour les siècles des siècles Amen.  

Questions pour un partage

Quels sont les mots ou expressions de la première lecture qui nous parlent le plus?

Comment cet épisode de la vie d'Elie peut-il éclairer notre propre expérience?

Nous est-il arrivé, à nous aussi, de faire un pèlerinage aux sources?

Mais aussi, quels sont nos lieux, nos moments de ressourcement?

A propos de l'Evangile, comment réagissons-nous aux propos des Juifs et à l'enseignement de Jésus?

Les réactions des Juifs sont-elles proches de nos doutes et questions?

  LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Seigneur Dieu, voici le pain et le vin de l'eucharistie: tout ce que nous sommes, tout ce que nous avons vient de toi et t'appartient. Reçois notre vie: ton Fils Jésus l'a rachetée à grand prix en donnant sa chair. Gloire à toi pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Tout ce qui est à nous vient de toi, Seigneur. Que le pain et le vin que nous t'avons remis deviennent les signes de ton alliance. Alors nous les recevrons de nouveau comme un signe de ton amour, en Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Nous te rendons grâce, Dieu notre Père, de nous avoir attirés vers celui que tu as envoyé: Jésus, notre Seigneur.

Toi, personne ne t'a jamais vu hormis ton Fils bien-aimé. En lui, nous te découvrons et nous sommes saisis par son amour lorsqu'il va jusqu'à prendre du pain et qu'il en fait sa chair donnée pour la vie du monde. Nous comprenons alors que c'est ton amour qu'il nous offre.

Père, avec tous ceux qui ont mangé ce pain de vie avant nous et qui sont nourris maintenant de ta présence pour l'éternité, avec les anges et tous les saints, nous t'acclamons en chantant:

SAINT...

Gloire à toi, Père de tous les hommes, tu nous soutiens toujours dans notre marche vers toi. Nous voulons te rendre grâce par Jésus Christ, en qui tu nous donnes toute chose. Dans notre lassitude, tu nous envoies le réconfort de l'évangile. Tu remets entre nos mains le Pain de vie, le Pain qui fortifie les cœurs, et tu nous fais participer ainsi à l'aventure du Christ dans son mystère pascal. 

Si petits que nous soyons, et malgré nos péchés, nous pouvons vivre comme tes enfants en cherchant à t'imiter. Sois béni, ô notre Père, pour ce désir de ton coeur! Que déjà il s'accomplisse tandis que, avec tous les anges, nous proclamons ta gloire en chantant :

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t’offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant.

C’est par ton Fils bien-aimé que tu as créé l’homme ; et c’est encore par lui que tu en fais une créature nouvelle. Tu nous attires vers lui et tu donnes la vie éternelle à celui qui croit en son Evangile.

C’est pourquoi le peuple des baptisés te glorifie et veut, avec tous les anges, proclamer hautement ta gloire : Saint…

Tu es vraiment saint, Dieu notre Père, et nous te disons merci pour le pain de chaque jour, ce pain qui suffit à la peine quotidienne, ce pain qui nous permet d'être debout, pain du partage, de la marche et de l'espérance.

Nous te disons merci aussi pour l'eucharistie de chaque dimanche. Elle est pour nous parole de Dieu, Parole qui rassemble au-delà des divisions, Parole qui réconforte au coeur de l'épreuve, Parole qui fait de nous des vivants.

Nous te disons merci  encore pour ce repas qui nous ouvre d'autres portes, celles qui mènent aux autres et celles qui nous mènent jusqu'à toi, l'amour parfait et sans limites.

Sanctifie maintenant ces offrandes par la puissance de ton Esprit: qu'elles deviennent pour nous le Corps et le Sang de ton Fils Jésus, notre Seigneur.

La veille de sa mort, au cours du dernier repas qu'il partagea avec ses disciples, Jésus prit le pain, il le bénit, il le rompit et le donna à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau, il rendit grâces et la donna à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Dieu notre Père, nous te louons pour Jésus de Nazareth, celui qui fut salué comme le nouvel Elie: "Jésus, fils de Joseph", que ton Esprit nous fait proclamer "Fils de Dieu". Grâce te soit rendue de nous attirer vers lui et de nous conduire à lui. Nous croyons qu'il est le pain vivant descendu du ciel, qui fera vivre éternellement celui qui le mange. C'est lui qui nous ressuscitera au dernier jour.

Souviens-toi des hommes, des femmes, des jeunes qui sont tentés de s'asseoir comme le prophète Elie et de dire: "C'en est trop! Prends ma vie!"... Ecoute leurs cris, Seigneur, et à travers nos gestes de tendresse, redonne-leur le courage de vivre.

Souviens-toi de tous ceux qui ont la mission de prononcer des paroles: paroles de consolation, paroles de défense, paroles d'encouragement, paroles de paix, paroles de formation, paroles d'information... Donne-leur d'avoir le souci de la vérité et du respect de chaque homme.

Souviens-toi de ton Eglise et de tous les baptisés qui sont instruits par Dieu lui-même: Augmente en eux la foi en ta Parole et en ton Eucharistie. Donne-leur de vivre chaque messe comme un temps fort pour accueillir tes propres pensées et pour aimer intensément à la suite de Jésus. Veille sur ton serviteur le Pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien et l'ensemble des évêques.

Souviens-toi enfin de nos frères et soeurs défunts (et en particulier...): qu'après avoir vécu dans la foi sur cette terre, ils connaissent maintenant les joies de la vie éternelle en ta présence, avec Marie, notre Mère, avec les apôtres et tous les saints, par Jésus, le Christ, ton Fils bien-aimé.

Par Lui, avec Lui et en Lui, à Toi, Dieu le Père tout puissant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen!

Prière eucharistique: Le pain pour la route. (19ord B)

Cél.
Nous sommes heureux de chanter ta louange, Seigneur, parce qu'en Jésus tu nous soutiens dans notre marche vers toi.

Ts.
Lorsque nous sommes tentés par le sommeil ou la fuite du  monde,

lorsque l'enthousiasme s'éteint en nous et que nous perdons notre idéal, 


nous savons que tu es là, à nos côtés, 

pour nous soutenir et nous remettre en route.

Cél.
C'est pour cela qu'aujourd'hui encore, unissant nos voix à celles de tous ceux qui se rassemblent pour te louer, nous chantons et proclamons:

 Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Tu es, Seigneur, un Dieu qui libère.

Tu nous délivres de nos peurs et de nos frayeurs. 

Lorsqu'un pauvre appelle, tu le sauves de toutes ses angoisses.

Ts.
Nous pouvons toujours trouver en toi un refuge


et goûter combien tu es bon pour tous ceux qui se tournent vers toi.

Cél.
Tu nous convoques au repas de ton eucharistie pour qu'ensemble nous partagions le pain qui relève et remet en marche.

Ts.
Mystérieusement tu nous rejoins sur nos routes humaines 

si souvent balayées par la souffrance et le mal.

Tu nous entraînes au-delà de la mort et nous fais revivre.

Cél.
C'est pour cela que nous te demandons d'envoyer ton Esprit sur chacun de nous comme sur ce pain et ce vin afin qu’ils deviennent le corps et le sang de Jésus et qu'en devenant témoins de ton amour nous devenions signes de ta présence.

La veille de sa mort, Jésus invita tous ses amis au repas de la Pâque.  Il prit le pain,  prononça une action de grâce et le partagea en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Que ton Esprit nous garde dans la fidélité à ta Parole et nous fasse vivre dans l'unité.

Ts.
En plus de nos soucis quotidiens, les nouvelles de l'actualité, 

nous font perdre cœur et nous épuisent souvent dans notre quête de bonheur.

Heureusement qu'en chaque eucharistie,

tu nous redonnes force et courage pour aller de l'avant.

Cél.
Nous te prions, Seigneur, pour ceux qui se rassemblent chaque dimanche 

pour vivre dans une même communion.

Nous te prions pour tous les baptisés qui mettent en toi leur confiance

et pour les responsables d'Eglise, afin qu'ils veillent à ce que jamais le pain et le vin de ton eucharistie ne viennent à manquer à nos communautés.

Ts.
Pendant les vacances, les malades et les personnes âgées risquent d'être encore plus isolés.

Nous te remercions pour ceux qui, dans leur repos et leurs détentes, prennent un temps pour les visiter.

Cél.
Aujourd'hui encore, les hommes ont toujours faim, faim de bonheur et de plaisir, de pain et d'amitié, faim d'écoute et d'amour…

Creuse aussi en eux la faim spirituelle, celle qui les fera goûter à ta présence.  

Ts.
Nous sommes parfois tentés, Seigneur, 

par le sommeil, la démission et le repli sur nous-mêmes.

Raffermis nos cœurs, ouvre nos esprits 

pour prendre conscience et découvrir la mission que nous sommes capables d'assumer 

et où tu nous attends pour nous accompagner.

Cél. Sois béni, ô notre Père, pour le désir de ton Royaume. Que déjà il s'accomplisse tandis que nous proclamons tous ensemble:

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

   LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Nous ne pouvons pas communier au Pain Vivant sans penser à tous nos frères humains qui ne peuvent manger à leur faim... Pour accueillir en vérité le pain de ce jour, tournons-nous vers Dieu notre Père et demandons-lui le sens du partage... Osons lui dire: 

Notre Père...

Action de grâce

Béni sois-tu, Père, toi qui soutiens notre marche vers toi. Nous voulons te rendre grâce en Jésus, en qui tu nous donnes toute chose ! 

R/ Dieu fidèle, Dieu d ‘amour, louange à toi !

· Béni sois-tu Père, toi qui sais combien la rancune, l’égoïsme alourdissent notre marche : tu nous rends capables de générosité et de tendresse !

          R/ Dieu fidèle, Dieu d ‘amour, louange à toi !

· Béni sois-tu, Père, car tu nous apprends à nous pardonner comme tu nous as pardonnés !

          R/ Dieu fidèle, Dieu d ‘amour, louange à toi !

· Béni sois-tu, Père, car tu remets entre nos mains le Pain de vie, le Pain qui fortifie les cœurs et tu nous fais participer ainsi à l’aventure du Christ !

         R/ Dieu fidèle, Dieu d ‘amour, louange à toi !

· Béni sois-tu, Père, car nous pouvons vivre comme tes enfants en cherchant à t’imiter. Sois béni, ô notre Père pour ce désir de ton cœur !  Que déjà il s’accomplisse tandis que nous te disons ensemble : Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, tu as dit: "Je suis le pain vivant descendu du ciel: si quelqu'un mange de ce pain, il vivra éternellement". Ne regarde pas nos manques de générosité et nos défauts de tendresse, mais augmente en nous la foi et conduis ton Eglise vers la communion parfaite. Toi, le vivant, aux siècles des siècles. Amen!

ou
Délivre-nous, Seigneur de ces moments de lassitude où nous avons envie de tout laisser tomber. Délivre-nous de ces moments de découragement où nous sommes prêts à abandonner.

Mais donne-nous de goûter à ce pain qui donne vie, qui remet en marche et nous fait vivre dans la confiance et la paix par le Christ NS. Amen. 




Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous…
Avant la communion

Heureux sommes-nous d'être les invités au repas du Seigneur. Voici celui qui seul voit le Père... Voici le pain de la vie qui descend du ciel... Celui qui en mange ne mourra pas...         Oui, frères et soeurs, voici l'Agneau de Dieu...

Prière après la communion

Dieu notre Père, toi que nul oeil ne peut voir, tu nous manifestes ta présence et tu nous combles du pain de la vie, le corps de ton Fils livré pour nous, la chair qui ressuscite notre chair. Déploie en nous cette force qui nous mène vers toi, de jour en jour, et jusqu'aux siècles des siècles. Amen!

Ou

Dieu, notre Père, tu nous as manifesté ton amour en nous partageant ta Parole et ton Pain. Que l'Esprit fasse de nous des témoins de la vie véritable dans ce monde où tu nous envoies et qu'il nous comble de sa joie maintenant et toujours.

ou

Nous avons entendu ces Paroles de Jésus : « Celui qui croit en moi a la vie éternelle. »

Cette vie éternelle Seigneur, est commencée en nous depuis notre baptême. Nous savons que nous venons de Dieu et que nous sommes ses enfants.

Que cette Bonne Nouvelle suscite en nous la joie et la paix dans les jours d’épreuves comme dans les jours de fête, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen. 
Pour la semaine qui vient…   Goûter  Dieu

Le temps n’est pas si loin où le christianisme passait pour être une religion austère, davantage faite de commandements et d’obligations que de joies offertes et débordantes.

Les générations qui nous ont précédés avaient ainsi le souci d’être en règle avec leur conscience, mais pour celle-ci l’action de grâce et la louange n’étaient pas des priorités… Et pourtant ! Ce Psaume 33 est plus ancien que le christianisme lui-même et l’Eglise dès ses débuts, l’a intégré à sa grande action de grâce : à l’Eucharistie. C’est la prière d’un cœur tout rempli de Dieu : « Je bénirai le Seigneur en tout temps, sa louange sans cesse à mes lèvres ».  Le Seigneur, en effet, n’est pas un « à-côté » de nos vies, il est la vie, c’est lui qui nous fait vivre !

Mais de plus, il est "bon" : Goûtez et voyez : le Seigneur est bon ! C’est à cette expérience que nous sommes conviés : expérimenter ce « bon goût » du Seigneur, à travers la douce énergie qu’il nous communique, la paix qu’il nous procure, ce regard bienveillant qu’il nous aide à porter sur les autres, et toute la beauté qu’il place autour de nous. Le Seigneur est bon. Apprenons à goûter des moments de silence, pour le rencontrer ; des moments de méditation de sa parole, pour découvrir son amour ; des moments de prière, pour écouter ce qu’il attend de nous…

Goûter la beauté de la Création

L’été se prête tout particulièrement, où que nous soyons, à nous faire goûter a bonté du Seigneur à travers la beauté de sa création : paysages, éléments naturels, animaux, astres,… Et, au sommet, les personnes que nous rencontrons, toutes créées à l’image du créateur…

Prolongement eucharistique

Aux murmures des Hébreux dans le désert,

tu répondais, Seigneur,

par le don généreux de la manne.

Plus qu’une nourriture banale,

le pain du désert était signe

de ta bienveillance pour ton peuple.

Aux murmures des gens

qui ne voyaient en Jésus que le fils de Joseph,

tu répondais, Seigneur,

par la parole de ton Fils bien-aimé.

Plus qu’un pain terrestre,

le pain descendu du ciel

est signe de ton amour pour nous.

Aux murmures des humains d’aujourd’hui,

tu réponds, Seigneur,

par le don d’une vie sans fin.

Plus qu’un pain ordinaire,

ce pain, c’est le Christ lui-même,

qui nous fait vivre maintenant

pour l’éternité.

Envoi

Instruits par la parole qui donne vie, demeurez dans l’amour du Seigneur Jésus. Allez, dans la paix du Christ. NOUS RENDONS GRACE A DIEU.

   PRIERES MEDITATIVES

Méditation après la communion

Seigneur, un jour je te cherche,

un autre jour, je te fuis.

Un jour je doute de tout,

un autre jour je cherche ton réconfort.

Souvent je regarde au loin, 

le plus loin possible,

pour te trouver.

Je te guette dans les étoiles

ou dans le ciel.

A chaque fois, j'oublie que c'est toi

qui me donnes le goût de te chercher.

En moi ton Esprit respire

et m'apprend la respiration de l'amour.

En moi ton Père m'attire à toi.

Avant même que je te cherche,

déjà tu es là, en moi.

***

Quand les Hébreux

ont découvert la manne,

ils ont dit: "man hou",

« qu'est-ce que c'est? »

Seigneur,

devant l'hostie,

comme des enfants,

nous nous posons la même question:

"Qu'est-ce que c'est?...

Et nous nous fatiguons

à chercher une réponse précise.

Mais voici l'invitation du psalmiste:

« Goûtez et voyez

comme est bon le Seigneur ».

Je goûte, je vois:

ta bonté, Seigneur,

est de toujours à toujours.

***

Ce qui fait de nous tes amis, Seigneur,

c'est qu'à chaque instant qui passe,

nous nous expliquons avec la mort.

Certains attendent pour cela le dernier moment.

Nous, nous savons

que c'est maintenant que tout se joue déjà.

Depuis que tu as inscrit en nous

la certitude de la vie éternelle,

tous nos choix, nos attentions les plus délicates,

le moindre de nos sourires ou de nos regards,

tout, tout...

chaque instant qui passe

ne passe plus

comme si la mort allait avoir raison de nous,

mais comme si ton amour avait raison de tout.

Nous connaissons sa mère,

disaient les incrédules.

Certes, ils voyaient ton visage, Marie, 

et ton allure modeste. 

Mais ils n'avaient pas croisé ton regard de lumière, 

ils n'avaient pas regardé ton coeur rempli de grâce.

Depuis, nous avons appris ton audace 

d'avoir cru à la parole de l’Ange 

et d'avoir accepté l'aventure d'une maternité pleine de risques. 

Et grâce à ton Oui, le ciel est devenu terrien.

En t'admirant aujourd'hui, montée aux cieux,

couronnée par ton Fils, nous te bénissons, 

te chantons et te proclamons bienheureuse.

Prie pour nous, toi la femme pleinement réussie

parce que pleinement accordée à l'Esprit. 

Prie pour nous maintenant et à l’heure de notre grand passage.

Prière d'évangile

Le chemin nous semble trop long, 

le découragement nous menace... 

Seigneur, tu nous donnes la force de l’espérance, 

toi qui es le Pain de la route.

Le pardon nous semble trop difficile, 

l'amertume obscurcit nos coeurs... 

Seigneur, tu nous donnes la miséricorde du Père, 

toi qui viens en son nom.

Les puissances de mort semblent invincibles, 

la douleur nous accable... 

Seigneur, tu nous donnes de croire à la vie, 

toi qui es le Vivant.

Méditation :   Le Pain de Vie

Comme Jésus avait dit : 

Moi, je suis le pain qui est descendu du ciel,

Les Juifs récriminaient contre lui…

Les Juifs récriminaient contre lui…

Ils sont bien de la race de leurs pères !

Que de fois, les Hébreux avaient murmuré dans le désert du Sinaï !

Que de fois, ils avaient récriminé contre Moïse,

Refusant de lui obéir et l’accusant de tous les maux

Qui leur arrivaient.

Mais ne sommes-nous pas de cette race, nous aussi ?

Dans les contrariétés, quand ça ne va pas comme on voudrait,

On cherche des coupables…

Et tu es facilement l’accusé, Seigneur !

Cet  homme-là n’est-il pas le fils de Joseph ?

Un reproche fait à Moïse était de s’élever

Au-dessus des autres

On n’aime pas paraître inférieur aux autres…

Alors on « égalise" en rabaissant à notre niveau

Ceux qui nous dépassent.

C’est la réaction de tes contemporains :

Comment peut-il dire : Je suis descendu du ciel ?

Viens nous débarrasser, Seigneur,

De l’orgueil qui nous replie sur nous

Et qui ferme note cœur aux lumières,

Aux grâces que tu nous apportes.

Donne-nous un cœur simple, qui sait écouter et contempler…

Viens nous aider à voir le « beau côté » des autres,

Pour l’admirer et t’en bénir.

Donne-nous ton regard, Seigneur !

Ils seront tous instruits par Dieu…

Patiemment tu essaies d’éclairer ces raisonneurs

En les invitant à dépasser leurs arguments humains

Pour écouter les enseignements du Père des cieux.

Ces enseignements, c’est toi qui nous les transmets.

C’est cela la nourriture que tu nous  apportes

Et que la multiplication des pains annonçait.

Je suis le Pain de la vie, le Pain vivant descendu du ciel…

O vrai Corps de Jésus Christ, Verbe fait chair en Marie,

Toi, Seigneur, le Pain de Vie, nous t’adorons !

Toi qui nous cherches avec tendresse,

Daigne nous attirer à Toi

Rends-nous forts par ta puissance,

Fais-nous porter l’amour de ton Nom.

Le pain de vie

Les Juifs récriminaient contre lui…

Ils ressemblent aux Hébreux, leurs ancêtres, éternels grincheux devant Dieu.

Que de fois ils ont murmuré contre Moïse !

Très vite, la marche dans le désert les avait effrayés,

et ils regrettaient le pain qu’ils mangeaient à satiété en Egypte (Ex 16,3).

Dieu alors avait fait pleuvoir du pain pour eux, la manne.

Pourtant ils avaient continué de murmurer et de gémir :

Nous ne voyons plus que la manne (Nb 11,6).

Le menu manquait de variété !

Toi, Seigneur Jésus, tu avais offert à la foule un repas gratuit,

du pain et du poisson en abondance.

Les gens en ont été émerveillés et ils sont revenus.

Mais comme leurs ancêtres, ils n’ont pas compris ton message.

Ils en restent à la nourriture corporelle,

alors que tu apportes une nourriture spirituelle,

une nourriture de vie éternelle,

la vraie manne, le véritable pain du ciel que donne le Père (Jn 6,27-32).

Et tu précises : C’est moi qui suis le pain de vie, descendu du ciel.

Tu es le Pain de vie par ton enseignement.

Tes paroles sont nourriture ; elles font vivre les enfants de Dieu.

Cet homme-là n’est-il pas le fils de Joseph ?

Tu parles… mais on ne t’écoute pas. Vous n’êtes pas sur le même niveau.

Les juifs restent sur le plan humain, terrestre.

Ce qu’ils savent de toi les empêche de découvrir ta condition divine.

Le fils de Joseph cache le Fils de Dieu…

Mais n’en sommes-nous pas là, nous aussi, trop souvent

Viens réveiller notre foi et notre amour, Seigneur !

Personne ne peut venir à moi si mon Père ne l’attire.

Le Père veut attirer tous les hommes à toi… mais il ne force personne.

Donne-nous de comprendre que, seuls, nous ne pouvons pas aller vers Dieu.

Donne-nous l’humilité de nous laisser attirer par le Père

et l’humilité de nous laisser guider par toi.
   TEXTES DE MEDITATION

LE BILLET DU DIMANCHE

Dieu, ami de la vie 

S’il est une bonne nouvelle que le chapitre six de l’évangile de Jean nous invite à recevoir, c’est bien celle d’un Dieu ami de la vie. Pourquoi l’incarnation du Fils unique, pourquoi sa mort sur la Croix, sinon pour donner la vie au monde – et la donner en abondance (Jn 10). Voilà qui vient rejoindre notre désir le plus profond, mais également le heurter et l’interroger lorsque, précisément, nous sommes affrontés à la mort, ou encore à la souffrance, à la violence et au mal qui menacent de nous faire perdre le goût de l’existence. Alors, essayons de creuser ce que la Bible nous dit de la vie, sans oublier qu’il s’agit d’une donnée de foi à accueillir comme telle, parfois dans une tension extrême entre le doute et l’évidence lumineuse.
Selon l’Écriture donc, la vie n’est ni un dû ni un droit, elle est un don gratuit de Dieu. Expression de sa bénédiction, de son amour, elle nous invite à faire monter vers lui notre action de grâce. Mais nous pouvons en faire un mauvais usage comme de tout don, en oubliant qu’elle nous inscrit dans l’orbe de la relation : avec celui qui en est le donateur, avec ceux qui bénéficient du même don. Car la vie en Dieu est communion d’amour, ainsi que nous l’apprend avec une plénitude inégalée la révélation de Dieu Père, Fils et Saint-Esprit. Et c’est à cette vie-là que nous sommes appelés à participer ; ce qui suppose de renoncer à nous faire la mesure de toutes choses pour nous ouvrir à l’autre et au Tout-Autre. À nous donc de recevoir la Parole et le Pain par lesquels le Ressuscité se rend présent et nous enseigne à vivre « pour » Dieu et « pour » chacun de nos semblables. À nous de découvrir que la Parole et le Pain sont une nourriture d’immortalité. Car si tout est appelé à passer, l’Amour dont ils sont porteurs et qu’ils nous communiquent, lui, ne passera pas (1 Co 13).
Le pain cuit au feu de l'amour

 « MAINTENANT, ça suffit »  soupire le prophète Elie, fatigué, dégoûté, couché à l'ombre du buisson. L'ange vient, lui donne un bout de pain, et lui dit : « Mange, sinon le chemin serait trop long pour toi! » Élie mange et trouve le courage de poursuivre sa route et de marcher, quarante jours et quarante nuits, jusqu'à la montagne de Dieu.

Le pain, base et symbole de toute nourriture dans bien des traditions, est plus que ce qu'il est, un peu de farine, d'eau et de sel! Son goût, il le doit aussi au partage ou à la solitude, aux larmes ou à la joie, à la personne qui le cuit et qui l'offre. Les Juifs ont mangé le pain multiplié, signe de l'attention de Dieu pour son peuple. Mais beaucoup n'ont vu que le pain, oubliant celui qui le leur donne. En Jésus, pourtant, ils ont à portée de main et de foi le pain de l »a vie et de l'éternité.

A nous aussi, le pain est offert en abondance et nous pouvons nous en rassasier. Alors la route vers Dieu n'est plus trop longue ou trop dure. Au contraire, la distance est abolie puisque, en ce pain, Dieu se donne et rend ceux qui le mangent capables de l'imiter, capables de « vivre dans l'amour comme le Christ », écrit Paul aux Ephésiens.

Goûtons ce pain descendu du ciel, cuit au feu de la foi et de l'amour, don gratuit de Dieu. Ce pain vivant, c'est le Christ mort et ressuscité, placé en tête du peuple pour lui ouvrir tous les chemins vers le Père. « Le pain que je donnerai, nous dit jésus, c'est ma chair donnée pour que le monde ait la vie. »

Afin de vivre à jamais 

JÉSUS VIENT NOUS REJOINDRE aujourd’hui, dans notre désir de vivre à jamais. Car même s’il nous arrive d’être découragés, voire désespérés comme Élie, nous aspirons tous à une plénitude dont le Christ nous révèle qu’elle est intimité avec le Père. 

De fait, il nous promet de ressusciter au dernier jour, de vivre éternellement et d’échapper à la mort qui est séparation d’avec Dieu. Des affirmations nous invitant à porter notre regard au-delà des expériences douloureuses de la finitude humaine et des évidences sensibles, pour rejoindre cette intuition profonde qui nous fait percevoir la puissance de la vie et de l’amour, plus forts que la mort. 

Pour accéder à cet au-delà, Jésus nous propose un chemin : nous laisser attirer vers le Père, l’écouter, croire, et manger le pain offert. Les deux premières conditions énoncées supposent le silence et la docilité du coeur, car le Père ne vient pas en force pour nous contraindre et sa parole s’apparente le plus souvent à une « brise légère» (1 R 19). Une démarche ne pouvant se vivre sans la confiance. Car croire n’est pas seulement adhérer intellectuellement à une doctrine, mais se risquer sur une parole et vivre d’une rencontre avec le Christ ressuscité. Enfin, manger le pain de vie, c’est tout aussi bien ruminer la Parole à la manière d’Ézéchiel (Ez 3) que recevoir le pain eucharistique. Des pratiques à revivifier sans cesse, car comme nous le rappelle saint Augustin : « Celui qui ne demeure pas dans le Christ et en qui le Christ ne demeure pas, ne mange pas spirituellement sa chair, ni ne boit son sang, bien que charnellement il presse entre ses dents le sacrement du corps et du sang du Christ.» Alors sachons garder sa parole, pour qu’Il vienne demeurer en nous (Jn 14), et recevoir le pain eucharistique d’un coeur préparé et fervent.

Connaissance de la foi

L’imitation de Jésus-Christ

· La psychologie moderne a souligné que l’enfant apprend les gestes de la vie tout comme le langage en imiitant les « grands ».
· Plus tard, l’amour provoque encore l’imitation : on se laisse influencer, modeler par celui ou celle qu’on aime. Les vieux couples en témoignent souvent.
· Saint Paul, lui, a dû faire ces constations : « cherchez à imiter Dieu, demande-t-il, puisque vous êtes ses enfants bienaimés. »  Cette imitation de Dieu-Père passe en fait par l’imitation de Jésus, l’ »image visible du Dieu invisible ».
· Impossible d’aimer Dieu, donc, sans vouloir imiter Jésus. Ce sera l’orientation permanente de toute spiritualité chrétienne : « Appliquez-vous à reproduire en vous les sentiments de Jésus, exercez-vous à agir comme il aurait agi à votre place. «   Un des livres de spiritualité les plus médités jadis s’intitule précisément : « L’imitation de Jésus-Christ. »
· Aucun de nous ne peut espérer reproduire la vie du Christ jusque dans le détail de sa vie quotidienne : François d’Assise s’en approcha seulement un peu. Et bien des hagiographies de saints sont reconstruites, dans le désir de calquer leur vie, point après point, sur celle du Christ : c’était pour mieux instruire les fidèles.
· Mais notre cœur – avant même notre comportement – peut s’efforcer d’être un reflet du cœur du Christ. Et ainsi, malgré les différences de situation entre ce qu’a vécu Jésus et ce que nous avons à vivre, nous pourrons devenir pour le Christ, comme le demandait Elisabeth de la Trinité dans sa prière, une « humanité de surcroît », apprenant chaque jour à réagir comme il aurait réagi.
· Imiter fidèlement Jésus Christ demande d’approfondit la connaissance intérieure que nous pouvons avoir, par l’Esprit Saint, de ce qu’il fut. Notre amour du Christ fera le reste !
L'ÉVANGILE AU PRÉSENT 

JEAN 6, 41‑51

Dans toutes les civilisations, la nourriture occupe une place importante dans la culture ou la religion. "Le pain, c'est sacré!", disaient nos grands‑parents en faisant une croix sur la miche avant de l'entamer. Le pain est omniprésent dans la Bible et l'Évangile jusqu'à devenir, par le Christ, symbole et réalité de vie éternelle.

Pain de route

Le prophète Elle était vidé, physiquement et moralement. Dégoûté de la vie, il se laissait mourir sur le bord du chemin. Un pain et une cruche d'eau déposés près de lui vont lui rendre ses forces. Il marche ensuite "quarante jours et quarante nuits" jusqu'à son rendez‑vous avec l'Éternel.

Qui d'entre nous ne connaît pas ces heures de découragement? Dieu nous rejoint alors mystérieusement. Sa Parole est un pain de route. L'Évangile est un pain de marcheurs!

Encore faut‑il prendre le temps d'en goûter la saveur. Quand j'étais enfant, ma grand‑mère me disait: "Ne mange pas si vite, cela ne te fait pas de bien!"... Notre civilisation pressée, friande de fast‑food à tous points de vue, ne nous prépare pas à savourer les Écritures, à les mâcher et les ruminer!

Pain de vie

Lors de la multiplication des pains, les gens avaient sans doute cru que Jésus venait réitérer le don de la manne. Jésus leur rappelle que la merveilleuse nourriture journalière de leurs ancêtres de l'Exode ne les a pas empêchés de mourir.

Désormais, la manne a un autre nom: Jésus Christ "le Pain de la Vie!" Il se donne comme aliment de vie éternelle, plus indispensable encore que le pain quotidien.

A la table du Seigneur, nous mangeons le Pain de son Corps ressuscité. Elle est un viatique qui nous fait passer la mort. Communier est un geste de survie pour l'éternité.

Pain de frère

Qui était donc cet "Ange du Seigneur" venu approvisionner Elle? Dieu lui‑même? Un être céleste? Un messager humain compatissant? En tous cas, nous reconnaissons là un geste fraternel qui redonne vie. Donner à manger à l'affamé d'ici ou d'ailleurs, c'est être pour lui la main de Dieu.

En recevant le Corps du Christ dans la communion eucharistique, nous mangeons le Pain du don de soi. "Le pain que je donnerai, c'est ma chair donnée..." Communier en vérité fait de nous des femmes et des hommes donnés. Ce Pain d'amour du Seigneur nous transforme en pain pour les autres, un pain tendre, un pain nourrissant de vérité, d'amour et de foi.

Un ami prêtre avait fait imprimer sur ses images d'ordination "Être pour les autres comme un pain que l'on partage!"

  QUELQUES HOMELIES

Pour l’homélie

En guise d'illustration de ce chapitre VI de Jean sur l'Eucharistie, voici une page de l'histoire de l'Eglise.  Les faits se déroulent en l'an 304, à Abitène, dans l'actuelle Tunisie, au cours des persécutions contre les chrétiens.  Les quarante-neuf martyrs d'Abitène furent arrêtés pour avoir célébré le jour du Seigneur dans leur assemblée.  C'était le prêtre Saturnin et ses compagnons.

Le proconsul demande

'Qui était responsable de cette assemblée ?' Il lui est répondu: "Le prêtre Saturnin et nous tous.' On interroge les prévenus : 'Reconnaissez-vous vous être rendus à l'assemblée ?' Tous déclarent qu'ils y ont participé et que le responsable n'est pas unique.  On demande au prêtre Saturnin s'il était le chef et s'il les a lui-même rassemblés.  'Oui', répond le prêtre, 'j'étais à l'assemblée'.  Mais le lecteur chez qui l'assemblée s'est tenue - le réfute : 'C'est moi le responsable, c'est dans ma maison que les assemblées se sont tenues.'

Le proconsul le fait avancer:

- 'C'est dans ta maison que les assemblées se sont tenues contre les édits de l'empereur ?' - 'Oui, c'est chez moi que nous avons célébré le jour du Seigneur.'

- 'Pourquoi les laissais-tu entrer ?'

- 'Parce qu'ils sont mes frères et je ne pouvais les empêcher.'

- 'Tu aurais dû les empêcher.'

- 'Je ne pouvais pas, parce que nous ne pouvons pas vivre sans Eucharistie.'

Il y a deux choses merveilleuses dans ce récit.  La première, c'est le sens de la responsabilité commune des fidèles et du prêtre.  La seconde, c'est leur sens de l'eucharistie. "Nous ne pouvons pas vivre sans l'eucharistie'.  Je souhaite que cela soit vrai aussi pour nous.  Que nous ne puissions plus vivre sans ce pain et ce vin qui nous révèlent qui est Jésus Christ.  Car ce pain et ce vin sont l'image de sa vie donnée aux autres jusqu'à en mourir, sans rien retenir pour lui-même.  Ils sont aussi l'image de ce que nous sommes appelés à être, ce que nous acceptons d'être à sa suite : pain rompu pour un monde nouveau, son Eglise, servante et pauvre, source où l'on puise, vie donnée, pardon et paix.

Quand nous partageons le pain et buvons à la coupe en mémoire de lui, nous acceptons de vivre comme lui.  'Qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi et moi en lui.' Si nous nous laissons faire, le repas du Seigneur bouleversera notre vie et forgera peu à peu le chrétien en nous.  Il transformera le monde que déjà secrètement il illumine.

Les trois lectures offertes à notre méditation aujourd'hui - en mettant provisoirement de côté le psaume – éclairent chacune une facette de cet étonnant mystère qu'est l'Eucharistie.

La première lecture, tout d'abord. Elle évoque un épisode du cycle d'Elie dans le livre des Rois. Le prophète Elie, qui a défié et fait tuer tous les prophètes de Baal, est pourchassé par la reine Jézabel. Menacé de mort, déçu par les infidélités de ses compatriotes et par son propre péché, en proie au découragement après une fuite dans le désert, il est tenté de baisser les bras et en vient à souhaiter mourir: "Maintenant, Seigneur, c'en est trop! Reprends ma vie: je ne vaux pas mieux que mes pères." 
Et voici que Dieu l'invite à reprendre des forces pour continuer la route, pour continuer le combat: "Lève-toi, et mange! Autrement le chemin serait trop long pour toi." Telle est l'eucharistie qui nous rassemble chaque dimanche: l'aliment que Dieu donne pour surmonter la fatigue du chemin et la tentation du découragement. A chaque fois que nous venons communier, nous nous appuyons sur la patience de Dieu pour reprendre notre marche vers la sainteté. Souvent, comme Elie, nous tomberons de haut en découvrant dans nos vies des petites médiocrités et vraies bassesses dont nous nous étions crus incapables. C'est alors que Dieu prendra les devants en nous offrant ce pain consacré pour nous aider à croire en son amour et à retrouver goût à la vie. Telle est l'eucharistie qui nous rassemble chaque dimanche: l'aliment que Dieu donne pour surmonter la fatigue du chemin et la tentation du découragement. 

Deuxième lecture: un extrait d'une lettre de Paul aux Ephésiens. A priori, pas de rapport immédiat à l'eucharistie... Et pourtant, Paul nous invite à imiter Dieu qui, dans le Christ, nous offre son pardon. "cherchez à imiter Dieu, puisque vous êtes ses enfants bien-aimés; pardonnez-vous les uns aux autres, comme Dieu vous a pardonné dans le Christ." 
C'est bien ce dont il est question au coeur de la prière eucharistique, avec le sang de l'Alliance versé "en rémission des péchés". 

Oui, à chaque fois que nous venons communier, nous nous reconnaissons pécheurs pardonnés et sommes invités à nous laisser gagner par cette dynamique du pardon, que Dieu initie et dont nous sommes les premiers bénéficiaires. 


Enfin l'évangile, la suite du chapitre 6 de l'évangile de Jean, une longue méditation sur le pain de vie, qui, au fil des dimanches, monte en intensité au point que les auditeurs de Jésus commencent à se scandaliser de ses propos et de sa prétention. "Cet homme-là n'est-il pas Jésus, fils de Joseph? Nous connaissons bien son père et sa mère. Alors, comment peut-il dire 'Je suis descendu du ciel'?" 
Dimanche dernier, il affirmait déjà que celui qui venait à lui n'aurait plus jamais faim. Voici que maintenant il va jusqu'à affirmer: "Si quelqu'un mange de ce pain, il vivra éternellement." 
Tel est en effet le pain que nous recevons à l'autel, promesse et gage de vie éternelle, puissance de la Résurrection du Christ qui touche et pénètre nos corps pour faire son oeuvre en nous. 


Puisque nous sommes venus, ce dimanche d'été, nous reposer un instant dans cette église, comme Elie à l'ombre de son buisson, acceptons le pain que Dieu nous désigne pour refaire nos forces. Prenons-le avec gratitude, puisqu'il nous dit l'amour de Dieu plus fort que nos péchés et sa vie plus forte que notre mort. Et pour ne pas contrister l'Esprit Saint, que nous invoquerons sur le pain et le vin comme sur notre assemblée, faisons disparaître de notre vie, sitôt que nous serons sortis de cette église, tout ce qui ressemble à de l'amertume, de la colère, des propos blessants ou de la méchanceté. 
Telle sera notre manière d'offrir à Dieu le sacrifice qui peut lui plaire. 


Dans l'immédiat, entrons plus résolument dans notre action de grâces. Oui, le psalmiste a bien raison: "Goûtez et voyez: le Seigneur est bon!"

Pour l’homélie

Lorsqu’une catastrophe naturelle touche une partie du monde, nous nous précipitons devant notre téléviseur pour assister au “spectacle” et nous laisser expliquer les causes de cette catastrophe. À l’opposé, nous affichons généralement un sourire moqueur lorsque quelqu’un tente de nous parler d’un phénomène “surnaturel”.

Oui, nous semblons pouvoir tout expliquer et avoir réponse à tout. Je vous propose donc d’écouter l’histoire d’un homme qui pensait lui aussi tout savoir :

Cet homme s’était perdu dans le désert. Il sait qu’il va mourir de soif s’il ne trouve pas de l’eau ou de l’aide. Il marche et marche encore lorsque tout d’un coup il voit, là, devant lui, des palmiers et il entend même la douce musique d’une eau qui s’écoule. Mais il se dit : “Ceci n’est qu’un mirage, mon esprit me joue des tours, en réalité cette oasis n’existe pas !” Désespéré et devenu presque fou, il se laisse tomber à terre. Le soleil est alors à son zénith. Le lendemain, deux Bédouins passent par là et le trouvent… mort. “Peux-tu comprendre cela ?”, demande le premier, “il était si près de l’eau et les dattes poussaient presque jusqu’à sa bouche. Comment cela est-il possible qu’il soit mort assoiffé ?” Le second lui répond simplement : “Tu sais, il était sans doute un de ces hommes modernes !”

Un homme moderne… prisonnier de ses connaissances, apprises à l’école ou via des livres ou encore nos médias. Non seulement il en est le prisonnier, mais elles l’ont conduit à la mort ! Oh, je ne milite pas pour l’obscurantisme, loin de là, mais au pied de la montagne de nos connaissances, nous avons perdu notre capacité à nous laisser surprendre, à nous émerveiller. Plus rien ne nous étonne. Ne serions-nous donc plus que des collectionneurs ? Collectionneurs de timbres, de cartes postales, de connaissances, de vacances, de télévisions, d’ordinateurs, de voitures, d’hommes ou de femmes même, pour certains. Le risque est alors grand de se couper du monde, de chercher LA pièce manquante à notre collection, sans voir toutes ces choses bien plus importantes à côté desquelles nous passons…

Pourtant, il suffirait à l’homme moderne de s’ouvrir aux autres, au monde, parfois même de retrouver tout simplement la capacité de découvrir et d’apprendre par lui-même, plutôt que de recevoir des connaissances selon un modèle devenu trop unique. Il suffisait à l’homme de douter de sa certitude, de ses connaissances, plutôt que de ses sens, pour gagner la vie.

L’évangile d’aujourd’hui me semble contenir un message semblable : “Nous savons parfaitement qui est ce Jésus et qu’il est le fils de Joseph et de Marie ! Que croit-il donc avoir de particulier ? Que s’imagine-t-il donc ? Pour qui se prend-t-il ?” disent les Juifs qui en fait représentent ici tous ceux qui rejettent Jésus. Probablement ne se rendent-ils pas compte que par un tel jugement ils s’emprisonnent eux-mêmes. Peu importent désormais les mots et les actes de Jésus, eux sont persuadés de déjà tout savoir et tout comprendre. Avec de tels jugements s’érigent en fait des murs de fausses croyances. Ce sont de tels comportements qui nous plongent dans l’obscurantisme alors que nous croyons tout savoir et le savoir mieux que n’importe qui d’autre.

Nous vivons certes dans un monde de la connaissance et de la communication, mais cela rend-t-il notre vie plus belle, plus riche, plus importante ? Savons-nous encore nous laisser surprendre et nous émerveiller devant l’inconnu ?

Interrogeons-nous quelques minutes. Peut-être sommes-nous aussi persuadés de bien connaître Jésus ? Peut-être que parmi nos connaissances nous avons déjà intégré des connaissances théologiques et des façons de penser notre foi ou notre relation à Dieu ? Peut-être que nous aussi ne pouvons plus nous laisser surprendre par Dieu ? Pourtant, Jésus n’a cessé de surprendre, par ses paroles, par ses actes et par le message qu’il nous a laissé. Il a donné sa vie pour nous, il est le pain de la vie, le pain qui délivre du quotidien et nous fait vivre éternellement. Il y a tout de même de quoi être surpris par cela, non ?

Un aspect du message du Christ est donc de nous dire : rien ne devrait nous réjouir plus qu’une surprise. Il est cette voix qui nous dit : “N’aie pas peur, je ne suis pas un mirage. Viens manger du pain vivant et tu vivras éternellement.”

L’homme moderne de notre histoire est mort au bord d’une oasis, simplement parce qu’il avait plus confiance en sa connaissance qu’en ses sens. Essayons donc de lutter contre nos certitudes, contre un monde qui montre les choses tous en les déshumanisant et en nous déresponsabilisant. Acceptons de mettre de côté notre ego, notre fâcheuse tendance à tout savoir mieux que les autres et reprenons goût aux découvertes. Laissons nous surprendre par l’amour de Dieu, partons à la rencontre des hommes et des femmes de ce monde, ne nous faisons pas d’eux une fausse image à travers des reportages, aussi bien réalisés soient-ils.

Le Christ est notre oasis. Il est le lieu où nous pouvons nous reposer, l’eau y coule à profusion et nous y sommes à l’ombre des palmiers. Il nous donne à boire et à manger. Ne passons pas à côté de lui, ne restons pas sur nos autoroutes de l’information, mais prenons les chemins de traverse qui mènent à la vraie vie.

Pour l'homélie

Notre monde ressemble à une tour de Babel. Les hommes n'arrivent pas à se comprendre, car ils ne parlent pas le même langage. Comment voulez-vous faire entrer des auditeurs matérialistes dans le monde spirituel du Royaume de Dieu et de la vie trinitaire ? Prenons en exemple quatre mots qui n'ont pas le même sens pour Jésus et ses interlocuteurs. Nous assistons à un véritable dialogue de sourds.

LE PAIN

"Je suis le Pain de vie", déclare Jésus. Les foules qui viennent de se remplir l'estomac avec les pains multipliés ne pensent qu'aux "nourritures terrestres" (André Gide). Un tel pain, comme la manne, n'apaise pas le désir et n'empêche pas de mourir.

Pour Jésus, "l'homme ne vit pas seulement de pain, mais de toute Parole qui sort de la bouche de Dieu." Il est le Don par excellence et la Parole vivante que Dieu nous adresse pour nous nourrir de sa tendresse. Il est l'amour qui fait exister et lui seul. Grâce à Lui nous pouvons survivre et demeurer éternellement.

LA CHAIR

Jésus déclare : "le Pain que je donnerai c'est ma chair" Les foules, toujours matérialistes, traduisent la viande. Ils s'indignent: nous ne sommes pas des cannibales. Mais la chair de Jésus est un véritable corps humain traversé par l'Esprit de Dieu dès sa conception. Elle devient un signe sacré, un sacrement qui nous transmet cet Esprit Saint comme à travers un cristal transparent. La viande est opaque, elle passe et se corrompt, mais cette chair transfigurée par l'Esprit de Dieu se transforme en corps spirituel et demeure pour l'éternité. Si vous croyez et si vous communiez, vous pouvez et devez dire : je crois à la résurrection de la chair, je crois à la vie éternelle. Le christianisme affirme plus que l'immortalité de l'âme : la résurrection des corps.

LE CIEL

Jésus précise: "je suis le pain qui est descendu du ciel." Dans une vision matérialiste qui décrit le monde en trois étages, le ciel n'est autre que le firmament étoilé au-dessus des nuages. Avec les découvertes de la science et l'exploration de l'espace, la divinité a été chassée progressivement de cet univers purement physique.

Mais pour Jésus, le Ciel c'est Dieu en Personne, c'est "mon Père et votre Père", c'est Quelqu'un. Pour les juifs croyants aussi. Le Royaume des Cieux c'est exactement le Royaume de Dieu. Pour Jésus, "descendre du ciel" veut dire : je tiens mon origine de Dieu, je suis né du Père, je suis son Fils. À travers moi, c'est Dieu qui se rend visible, sensible, qui communique avec vous à travers mon corps et mes paroles pour une communion de vie infinie.

Jésus résume ainsi le sens de sa vie et aussi de la nôtre : "Je suis sorti du Père et venu dans le monde, maintenant je quitte le monde et je m'en vais vers le Père." Notre histoire est un aller-retour. Il nous offre gratuitement l'aller, à nous de gagner par notre foi notre billet de retour et accomplir notre ascension.

JE SUIS

Qui est Jésus ? Les juifs savent : ç'est le fils de Joseph ; nous connaissons bien son père et sa mère. Je plains ceux qui savent trop, y compris dans le domaine religieux. Les sages et les savants orgueilleux sont disqualifiés. Les simples et les enfants ne savent pas tout ; ils cherchent toute leur vie.

Voulez-vous que nous interrogions la mère de Jésus ? Et alors c'est l'étonnante révélation: Joseph n'est pas le père biologique de Jésus, mais son père spirituel et adoptif. Je suis Vierge et Mère à la fois. Cet enfant vient de Dieu. Mon corps n'a été qu'un instrument, qu'un sacrement pour l'accueillir et le nourrir. Il est né du Père avant tous les siècles, né de mon consentement à la Parole de Dieu. L'essentiel c'est la communion des personnes. Le ciel et la terre passeront, mais Jésus-Christ, Parole vivante de Dieu, demeure pour toujours.

Frères, n'attendez pas des tonnes de nourriture, le pain des boulangers, les plaisirs de la chair, ou le paradis sur terre. Ce que l'Église vous accorde est beaucoup mieux, un peu de pain transformé par la Parole et devenu rayonnant de l'Esprit, une Présence réelle et personnelle, sacramentelle, corporelle et spirituelle, la grâce d'une union totale avec le Dieu de Jésus-Christ, notre Père à tous. Vous êtes ses fils, nés du Père, renés par le baptême. Vous allez vivre à l'infini ce dialogue d'amour et cette communion que des époux peuvent partager le soir de leurs noces: "Voici mon corps livré pour toi."

La bonne nouvelle de ce dimanche, c'est que Dieu continue à nous donner le pain dont nous avons besoin pour notre route. Ce pain, c'est parfois une bonne parole, un message, une parole d'Evangile qui nous parle, une rencontre… Dieu met toujours sur notre route les personnes ou les signes qui nous aident à avancer. Mais le vrai pain pour la route nous le trouvons surtout dans l'assemblée du dimanche. Le Christ est le pain de la route par sa parole et par son Eucharistie. 


Saint Jean écrit son évangile dans un contexte difficile. Au moment où il le rédige, il est très âgé. Il a longuement médité les paroles de Jésus. C'est le résultat de sa méditation que nous trouvons dans son évangile. Ce qui le fait le plus souffrir, c'est de voir la désaffection des communautés chrétiennes vis-à-vis de l'Eucharistie. Alors Jean rappelle avec force ce que Jésus avait dit autrefois : "Moi je suis le Pain qui est descendu du ciel."

Cet évangile est un appel à chercher Jésus. Il n'est pas seulement l'homme de Nazareth que tous connaissent. Il ne faut pas voir que son état civil. Le Christ se présente à tous comme "le pain descendu du ciel." Il est le plus beau cadeau que Dieu ait pu faire à l'humanité. Jésus se donne pour que nous puissions vivre éternellement. C'est un cadeau imprévu et inattendu. Nous n'avons rien fait pour le mériter. Il s'agit d'un don gratuit de Dieu. Nous n'avons qu'à l'accueillir et cela suppose de notre part un acte de foi. Mais ce n'est pas si facile d'adhérer à ce message si déconcertant.

C'est ainsi que Jésus nous révèle qui il est en vérité. Et cette révélation va provoquer une crise. Il y a ceux qui croient à cette annonce inouïe, et ceux qui n'y croient pas. Cet évangile nous rejoint dans nos doutes, nos questions. Aujourd'hui comme autrefois, beaucoup ne voient en Jésus que le côté humain et ils ont du mal a reconnaître sa divinité. Cet évangile voudrait nous inviter à sortir de nos certitudes et de ce que nous croyons savoir sur Jésus. Aujourd'hui, il se présente à nous comme "le pain du ciel" c'est-à-dire une nourriture pour notre route. Il nous dit qu'il faut le "manger". Venir à lui, c'est croire à sa Parole, manger sa parole, l'accueillir en nous comme celui qui vient au plus intime de nous-mêmes de la part de Dieu. 

La foi implique donc un choix, un saut vers l'inconnu. Elle est un risque à prendre. Arrêtons de raisonner et de nous en tenir aux évidences. Aujourd'hui, le Christ nous appelle à une démarche de confiance. Nous avons à choisir entre la vie et la mort. Choisissons donc la vie qui vient de Dieu. Accueillons sa parole, même si elle vient nous bousculer. Chaque dimanche, le Seigneur vient nous rassembler pour nous nourrir de cette parole et de son Eucharistie. En nous rassemblant autour de lui, il nous invite à renouveler le choix de la confiance éperdue en ce Dieu amour.

En accueillant cette nourriture que Dieu nous donne, nous pourrons continuer notre route avec plus de force et de courage. Mais si Dieu se donne à nous, c'est aussi pour nous renvoyer auprès de tous ceux que nous rencontrerons sur notre route. Toutes les semaines, l'actualité nous donne des nouvelles dramatiques. Ouvrons nos yeux, nos cœurs et nos mains à tous ceux et celles qui sont douloureusement éprouvés par la guerre, la maladie et les souffrances de toutes sortes. En venant nous nourrir du Corps et du Sang du Christ, nous nous engageons à être les témoins de l'espérance qui nous anime.

Nous n'aurons jamais fini de découvrir et de redécouvrir la grandeur de l'Eucharistie. Certains diront qu'ils prient bien chez eux et qu'ils n'ont pas besoin de venir à l'Eglise. Mais ils ne savent pas que cette prière n'a de valeur que parce que le Christ la reprend à la messe. Ils oublient que la messe est la prière des prières parce que c'est la prière du Christ à notre place; la messe c'est Dieu qui vient à leur rencontre et qui les attend. Or pour se rendre à un rendez-vous d'amour, il faut accepter de sortir de son confort et répondre "je t'aime" à un autre "Je t'aime".

Une journée dans la vie de M. Tout le monde

“Une journée dans la vie d’un Prophète”, voici comment l’on pourrait résumer le récit de l’Ancien Testament à propos de la vie d’Élie. Un prophète, épuisé parce que sa mission exige de lui, et qui s’apprête à se mettre en route. Il a déjà réalisé bien des choses : Intervention pour son Dieu, ferveurs jusqu’à l’extrême, conflit avec son opposant, combat pour survivre. Et à présent il faut qu’il parte.

Mais ce récit pourrait aussi être intitulé “Une journée dans la vie d’un homme”, de manière à se l’approprier dans le quotidien de chacun d’entre nous. Car en effet, qui ne connaît pas de moment où il(elle) est fatigué(e), las. La vie ne l’a pas épargné. Il est broyé par le travail (ou l’absence de travail), par des disputes avec les collègues, du stress provoqué parce que l’on attend de lui, par ce qui lui est imposé et exigé dans son école ou dans son travail, de cette dispute avec son conjoint, des tensions dans la famille ; parce que ses enfants ne construisent pas leur vie dans leur intérêt, sans oublié que la souffrance augmente dans le monde, les guerres se perpétuent sans fin, qu’il y a de la corruption, de l’égoïsme, de la méchanceté sur la terre entière. Et l’on pourrait continuer la liste. Pour chacun il y a autre chose, pour chacun un autre fardeau qui pèse sur ses épaules, à chacun ses écueils et soucis qui lui volent toutes ses forces. Comme il est simple alors de se résigner comme le prophète en se disant : “Je veux me coucher sous un arbre et mourir”. La force vous quitte, la paralysie s’empare de vous/se répand, l’espoir s’épuise/s’amenuise.

Comme ce serait beau si en cet instant, comme pour le prophète Élie, un ange venait, et nous apporterait du pain et une cruche d’eau. Mais ce n’est qu’une de vieille histoire, s’était il y a bien longtemps déjà…

Mais peut-être existe-t-elle encore vraiment, peut être se joue-t-elle encore aujourd’hui ? Peut-être que l’auteur de cet épisode d’Élie n’a-t-il pas voulu juste raconter une histoire mais plutôt nous présenter des images, des images qui nous parlent de la vie et de la guérison ? Regardons ce récit qui se déroule sous cet arbre d’un peu plus près !

Un homme s’allonge à l’ombre d’un arbre. Une image que vous connaissez de différentes histoires, comptes ou autres récits. Il s’y endort, et alors il y a deux possibilités : l’arbre devient le lieu où je serais enterré, ou : il devient le lieu d’une action durant le sommeil, quand personnellement il n’est plus actif, un cadeau lui est offert. Dans les contes il peut s’agir de pommes d’or, pour le prophète il s’agit de la force de continuer. Cette force lui est aussi transmise en signe : un ange se présente à lui et lui donne des présents assez spéciaux : du pain qui a été cuit dans des cendres incandescentes et une cruche avec de l’eau. Regardons tout d’abord les présents : le pain, la nourriture de base. Mais aussi une source de force. Mais ce pain est encore quelque chose de particulier d’unique. Il est cuit dans des cendres incandescentes. Les cendres incandescentes sont un symbole de purification et de pureté. Il a traversé l’épreuve du feu.

Et il en va de même avec la cruche d’eau. L’eau symbolise la purification et la propreté. Nous connaissons aussi ce symbole dans notre tradition lors du baptême et du mercredi des cendres. Il vint donc un ange, un messager de Dieu, chez Élie qui lui offre des présents symbolisant la purification, la pureté. Ces présents renforcent, ressourcent Élie. Au point que, ce qu’il n’arrivait pas à réalisé au bout d’une journée de désert, il l’accomplira en traversant le désert en 40 jours pour réaliser ce qui était attendu de lui comme/en tant que prophète.

À présent, il nous apparaît peut-être plus clairement que l’auteur de ce récit de l’Ancien Testament, ne voulait pas simplement nous transmettre une histoire, mais nous témoigner d’une rencontre avec Dieu, qui est encore valable aujourd’hui : Dieu nous envoie ses messagers. Ce sont des hommes, qui viennent à notre rencontre en toute sincérité et pureté. Ils nous servent du bon vin. Ceci peut m’ouvrir les yeux pour la situation dans laquelle je me trouve, cela peut être douloureux, car la vérité, surtout au sujet de soi-même, peut faire souffrir. Ainsi, pour expliquer le dernier symbole de notre extrait de l’Ancien Testament : les anges peuvent être des hommes. Ce sont des envoyés qui portent une nouvelle qui m’aide à avancer, souvent de manière inespérée, souvent inattendue, mais qui toujours aide à faire un pas en avant. “Ce ne sont pas toujours des hommes avec des ailes” comme le dit la chanson…

Cette expérience d’Élie vous est également proposée : quand cela va mal, quand vous ne savez ou ne pouvez ou ne voulez plus aller de l’avant, quand vous vous asseyez dans un coin et attendez la mort, alors à ce moment-là, vous rencontrerez un ange ou quelqu’un qui vous offre du vin pur et un morceau de pain qui vous donnera la force ; vous rencontrerez un homme les bras ouverts en toute sincérité de tout son amour. J’en suis sûr vous aussi vous pourrez continuer votre périple et non pas un jour, mais comme le prophète Élie quarante voire bien plus.

Et quand ces vœux ne se réalisent pas chez quelqu’un, je ne peux que vous rappeler les paroles de Jésus que nous avons entendues dans l’évangile d’aujourd’hui, “Je suis le pain de vie. Je suis le pain vivant, qui est descendu du ciel.” Quand les messagers ne réussissent pas, Dieu est encore présent et se fait lui-même Pain et Vin pour nous transmettre sa force.

Je vous souhaite de ne pas devoir faire l’expérience d’Élie. Mais s’il devait en advenir ainsi, sachez avec certitude que Dieu vous enverra ses messagers qui vous rencontreront honnêtement, ouvertement, et qu’il est lui-même le dernier Messager qui est là, présent pour chacun d’entre nous.

19 ord B (Pistes pour homélie)

Le prophète Elie était un homme courageux et téméraire. Il était tellement soucieux de la fidélité au seul vrai Dieu qu’il s’était attaqué aux grands de la terre. Mal lui en prit, car le voilà obligé de se cacher et de s’enfuir au désert. Il est littéralement vidé : vidé physiquement et moralement ! Dégoûté de la vie il se laisse mourir sur le bord du chemin. 

Un pain et une cruche d’eau déposés près de lui vont lui rendre des forces et il se remet en route, une bien longue route de 40 jours et 40 nuits.

Qui d’entre nous n’a connu ou ne connaît ainsi des jours de  découragement ? 

Comme pour Elie, Dieu nous fait savoir qu’il ne laisse jamais tomber les siens. A nous aujourd’hui encore il nous envoie le pain pour la route.

Mais qui donc est cet ange du Seigneur venu approvisionner Elie ? Est-ce Dieu lui-même, un être céleste, un messager humain compatissant… ? 

Ce qui est certain c’est que nous pouvons y voir un geste fraternel qui redonne vie.  Donner à manger à l’affamé, quelle que soit sa faim, c’est pour lui la main de Dieu. Lorsque dans une situation difficile nous obtenons de l’aide, lorsqu’une main inconnue vient nous secourir, ne disons nous pas parfois, c’est un don du ciel ?

Depuis la nuit des temps, comme nous le voyons déjà à l’époque du prophète Elie, le pain est le symbole de toute nourriture.

Pourquoi le pain ?

Plus qu’un peu de farine d’eau et de sel, le pain est le signe du partage ou de la solitude, des larmes ou de la joie.

Il peut être la tartine que l’on mange seul sur le coin de la table ou le pain que l’on partage tous ensemble avec un bon morceau de fromage et un verre de vin, il peut être la croûte que le prisonnier grignote dans sa cellule ou le pain que l’on mange autour d’une table accueillante.

Il n’est donc pas surprenant de voir Jésus prendre le pain et le vin en disant : « Ce pain et ce vin, c’est ma vie, c’est ma chair donnée ».

Au-delà d’un peu de farine d’eau et de sel, le pain que Jésus nous offre, plus que pour remplir le ventre, est le pain qui donne vie, il donne des forces pour la route, il ouvre à l’espérance, nourrit notre amour et notre foi, il nous élève, donne joie et courage, nous fait regarder l’avenir avec optimisme pour tendre la main à notre tour…

Si comme Elie, nous aussi il nous arrive parfois d’être dégoûté par tout ce que nous voyons dans le monde d’aujourd’hui : débauche, individualisme et méchancetés de toutes de sortes, si comme Elie, nous avons envie de nous replier sur nous-mêmes, de nous couper du monde… nous avons comme lui la chance de recevoir un pain pour la route, une route qui risque aussi d’être longue. Ce pain offert c’est le pain de l’eucharistie, c’est Jésus lui-même qui se donne.

Chaque fois que nous mangeons ce pain nous pouvons entendre le Seigneur nous inviter : « Lève toi et mange car la route est encore longue et difficile, mais je suis avec toi ! »
�








